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« La science du juriste et la 

tranquille ténacité de l’Apôtre»
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Le 20 Aout 1850 à Montbrison, naît François Léon Théodore Portier
d'une vieille famille de magistrats.

Après des études secondaires au lycée Claude Fauriel de Saint Etienne, il s'oriente vers

le Droit, s'inscrivit au barreau de Saint Etienne à l'âge de 22 ans et en devint le

bâtonnier.

Président de la Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles-lettres de la Loire

en 1907.

Cet avocat philanthrope est doué d'une éloquence particulière, ses plaidoyers aux

Assises lui valent de nombreux succès. Il se dépense sans compter à la défense des

pauvres ce qui l’amène à créer, avec un ami, une œuvre destinée à aider les sans abri, qui

deviendra l'asile de nuit de Saint Etienne, et pour la première fois en France, il ouvre en

1888 un asile pour femmes et enfants.

Décédé, célibataire, le 12 Aout 1927 à Saint Etienne, il fut enterré au cimetière de

Montbrison.

.

On disait de lui qu'il alliait......
"La science du juriste et la tranquille ténacité de l'apôtre"

Léon Portier
Avocat

Maire de Saint Romain le Puy
Chevalier de la Légion d'honneur en 1925.
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La famille Portier plonge ses racines paysannes dans les montagnes de Saint Bonnet le Courreau, avant

d'occuper, à Montbrison, des charges dans la magistrature d'ancien régime. Son arrière grand-père Michel

Portier, procureur à la cour du Forez avait été condamné à mort par la Commission révolutionnaire de

Lyon et guillotiné le 29 décembre 1793 et son grand-père maternel, Michel Goyet notaire royal fut

condamné à mort par le tribunal de justice révolutionnaire de Feurs et guillotiné le 30 novembre 1793. Fils

de Philippe Portier,(1) un receveur des actes civils et des domaines, et de Françoise Camille Véron, Leon

Portier se disait "républicain de naissance et par tempérament "

1) Philippe Portier était veuf de Constance Cuttier (avec qui il eu une fille Léonie Portier - demi-sœur de Léon) 
lorsqu’il se maria avec  Françoise de Veron en 1846.(Mère de Léon Portier) 

2) Informations de Liliane Guillaumat dont le Grand-Père rachetât, au décès de Léon Portier, la propriété du 
Bost

Une vieille famille de magistrats.

Michel Portier Michel Goyet
Branche maternelle:
Verdat de la Grange

Après des études secondaires au lycée Claude Fauriel à Saint Etienne puis diplômé en droit, il devient

avocat au barreau de Saint Etienne (1873). Fait rare, qui témoigne de la réputation qu'il avait, il est élu

bâtonnier à deux reprises par ses collègues (1886 et 1923). Il défend notamment les mineurs de Rive de

Gier dans leur projet de "Mine aux mineurs" que voulait déposséder la société des Houillères de Rive de

Gier.

Jusqu’en 1885, Leon Portier habita rue Benoit Malon dans la maison maternelle qu’il tenait de sa mère

descendante de Michel Goyet. Michel Goyet avait acheté cette propriété (dont les terres de la source

Parot) à la fin du 18ème siècle, juste avant d`être guillotiné à Feurs sous la terreur. (2)

Né le 21 août 1850 à onze heures du matin à Montbrison Loire 42  (Source AD42 acte n°137)
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M. Léon Portier, avocat à Saint-Étienne, propriétaire d'un

terrain au hameau du Bost, près de la Fontfort, conseilla à

M. Parot de creuser dans son domaine. Il signa avec M.

Parot un traité en date du 18 avril 1885.

La source Parot est découverte et sa production commence

en avril 1887.(3)

La société Badoit, toujours propriétaire de la Fontfort,

creuse un nouveau puits et demande l'autorisation d’exploi-

-ter la Fontfort n°2. L'inventeur d'une source voisine, La

Favorite, cède ses droits à Parot, elle deviendra la source

Léon Portier et la Source Parot

(3) Fontfort, Parot, Saint Georges/Favorite des sources de même nature dans un périmètre de 50/60m gérées 
par des exploitants différents. (Publication sur la Source Parot)

Il succéda à son père Philippe et devint maire de Saint Romain le Puy pour la première fois en 1884.

Il restera Maire durant 12 ans (1884-1896) et sera le Maire des grands Travaux - le Canal, la Source, la

Verrerie et la cité Saint Paul- et peut être considéré par ce fait comme le père de l’industrialisation de

Saint Romain le Puy.

En 1896 il céda sa place à Antoine Mure, Emile Populus et Gaspard Cotin avant de revenir aux affaires

en 1908 et jusqu’en 1919 au sortir de la première guerre mondiale.

Parallèlement à ses mandats il fut également Conseiller Général, Président de la Société d'agriculture,

industrie, sciences, arts et Belles-lettres de la Loire en 1907.

En 1884, quand on construisait la section du canal d'irrigation de la plaine du Forez qui traverse la

commune de Saint-Romain, l'entrepreneur des travaux, un Lyonnais d'une corpulence extraordinaire,

François Parot, s'établit à Saint-Romain et y épousa Marie Anne Descours. François Parot va s'intéresser

à cette exploitation et commencer des forages. M. Parot effectua plusieurs sondages qui s’avèrerent

infructueux . Le maire de la commune, Philippe Portier, receveur de l'enregistrement en retraite, père de

Saint-Georges (aujourd'hui Puits Saint-Georges)

Quand le 13 décembre 1891, Léon Portier cède les droits sur la source et vend à Parot les parcelles où

se situe la source d’eau minérale (lieudit Fontfort), il fait inscrire la clause suivante :

Les habitants de la commune auront le droit de venir, chaque jour, puiser à la dite source, de l’eau minérale, mais pour

leur besoin personnel… Mais le 21 septembre 1949 Mr In Albon dénonce l’accord. Après un long Procès,

le 30 juin 1952 cet avantage pour les habitants de Saint Romain le Puy est supprimé.

En 1893, Paul Laurent, un frère des directeurs de la verrerie de Veauche approvisionnant la Société

Badoit, installe une verrerie à Saint-Romain-le-Puy. Les trois sources reçoivent l'autorisation

d'exploitation en 1894. (Léon Portier est Maire depuis 1884)

Les sources Parot, Fontfort n°2 et Saint-Georges vont être déclarées d'intérêt public le 9 août 1898 et,

en 1899, est constituée la Société des Eaux Minérales de Saint-Romain-le-Puy (source Parot) englobant

les trois sources.

La découverte de la première source à Saint-Romain-le-Puy, la source Fontfort, par le propriétaire du

terrain M. Cessieux, date de 1800. Elle est captée en 1851 par les héritiers. La source est vendue à

Auguste Saturnin Badoit qui a créé la société des eaux de Saint-Galmier, mais celui-ci meurt en 1858 et

les héritiers ne l'exploiteront pas malgré l'autorisation d'exploitation obtenue le 30 mars 1859.

Léon Portier et la cause public
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Son rôle public ne s'arrêta pas seulement à la gestion des affaires courantes de Saint Romain le Puy! il

fut aussi un acteur du domaine culturel et fin défenseur du Prieuré et du Pic.

En 1885, la famille Jullien de Pommerol, propriétaire du Prieuré, laisse à la commune la jouissance de

l’église sous réserve de l’entretenir. Ardent défenseur du patrimoine, la municipalité de Léon Portier

entreprend immédiatement des travaux de consolidation avec l’appui du service des Monuments

historiques.

En 1887 sont dégagées les peintures murales dont les plus importantes (la Narration du Martyre de Saint

Romain, datée du XIIIè siècle) seront immédiatement copiées à l’aquarelle, tandis que les chapiteaux

seront moulés par la Société française d’Archéologie. L’ensemble de ces travaux permit au Prieuré son

classement aux monument Historiques en 1899.

En 1893, en vu de protéger les bâtiments prieuraux des déflagrations, Léon Portier fait arrêter les tirs

de mines de la carrière de basalte.

A partir de 1908, de retour aux affaires public de Saint Romain le Puy; Il reprendra la restauration du

joyau de la commune. En 1910, on ôte l’enduit qui recouvrait encore ses façades, masquant en partie

les bas-reliefs qui ornent le mur extérieur de l’abside.. Au sud deux portes murées sont dégagées. Les

charpentes et couvertures sont refaites. En 1911, la gaine construite au XVIIIe siècle pour protéger la

course des poids de l’horloge située dans le clocher est détruite afin de rendre son unité à la nef.(4)

Extrait du bulletin de la Diana(5) (1929)
"La DIANA était déjà propriétaire du château de la Bastie d'Urfé et de la chapelle Notre Dame de Lavel. Notre

domaine immobilier s'est agrandit par une donation de Mr Léon Portier, ancien bâtonnier du barreau de Saint
Etienne, de quelques terrains sur le Pic même de Saint Romain le Puy. Ces terres sont sans valeur mais elles protègent

les ruines contre les extractions de basalte

Vous savez quel était le culte de Mr Portier, longtemps maire de la commune, pour le site et les ruines de Saint Romain

le Puy. Pour les défendre, il acquit patiemment la ceinture de rochers qui entourent les restes du Prieuré et les a donné à

la DIANA.

Notre conseil n'a pu refuser ce don bienveillant. L'impot ne sera pas une lourde charge pour notre budget et nous auront

ainsi contribué, selon nos statuts, à sauvegarder ces ruines et le site pittoresque "

Un ardent défenseur du Pic de Saint Romain.

(4) Extrait centre d’étude foréziennes, école d’architecture de Saint Etienne, Fédération Archéologique de la Loire.
(5) La DIANA : La Diana est une société savante fondée en 1863 qui se définit comme la société historique et 

archéologique du Forez,
(6) Publication de Vincent Bourlier le 19 février 2014

Léon PORTIER, un avocat philanthrope
A qui appartient le buste de ce visage fantomatique qui ère encore

dans la salle du conseil du Conseil de l'Ordre où siège le Conseil de

l'Ordre et le conseil d'administration de la CARPA au première

étage de la Maison des Avocats du Barreau de Saint Etienne ?

Ce visage plein aux favoris impeccables semble nous raconter
une vie exemplaire quoique ancienne... il s'agit de Léon PORTIER
avocat de son état. (6)

Avocat au barreau de Saint Etienne (1873). Fait rare, qui témoigne

de la réputation qu'il avait, il est élu bâtonnier à deux reprises par

ses collègues (1886 et 1923).

Lors de ses plaidoiries, quand Léon Portier se dresse, il paraît être la

« muraille vivante » du plus pur défenseur.
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Défenseur des déshérités

A l'époque l'homme de robe était omniscient ; Il devient donc tout naturellement président de
la Société d'agriculture, industrie sciences, arts et belles lettres en 1905... D’un naturel bon et

affable, il montre un complet dévouement aux plus humbles et aux plus déshérités et il s'est dépensé
sans compter pour la défense des pauvres ce qui l'a conduit à créer une œuvre destinée à loger
les sans-abri et qui est devenu l'asile de nuit qui existe encore aujourd'hui.

A ses obsèques, Le bâtonnier Laforge, rappelait le formidable
avocat qu'il avait été:
" Sa haute stature, ses larges épaules, pouvaient porter le poids des dossiers les plus

lourds. Sa face ronde et rasée, où croissaient seulement en touffes, de chaque côté,

d'élégants et traditionnels favoris, sa mâchoire solide, sa lèvre charnue, son œil d'un

bleu profond, donnent l'impression de la force et de la puissance mélangée à de la

douceur. Qu'il se lève et déjà, il domine et gagne ses juges, et l'accusé accablé, renaît

à l'espérance quand il voit se dresser devant lui cette muraille vivante, dans laquelle

bat le cœur du plus pur défenseur."

Dans l'hiver 1885-1886, rentrant d'une réception, Léon Portier et son ami Jacques Barbier

rencontrent assis sur le trottoir, grelottant de froid des malheureux errants. De là naît l'idée de les

installer dans un local muni d'un poêle, afin qu'ils puissent se réchauffer et dormir.

Il fonde donc, le 17 mai 1886, avec un médecin Irlandais, le docteur Hastings Burroughs (qui voulait

créer un dispensaire), Jacques Barbier, et le soutien de notables (Giron, De Veron de la Combe,

Verney-Carron, Fontanilles) l'asile de nuit de Saint Etienne ou plus exactement l'oeuvre philanthropique

d'hospitalité et de l'asile de nuit qui devait être déclaré d'utilité publique en 1921.

L'asile de nuit a ouvert ses portes le 17 mai

1886 place Chavanelle, dans les locaux de

l'ancienne manufacture d'armes. C'est ainsi que

sont accueillis les 30 premiers pensionnaires

qui reçoivent la soupe et peuvent dormir dans

des draps frais.

En octobre 1888, lors du percement de la rue,

le local déjà trop petit est transféré dans son

lieu actuel : rue du Sablier. Léon Portier en

profite dès ce 8 octobre 1888, pour ouvrir,

pour la première fois en France, une section

femmes et enfants ainsi qu'un chauffoir public

qui vont s'ajouter à l'asile primitif

Léon Portier, à l’énergie de philanthrope inépuisable, en profite pour ouvrir une section « femmes et

enfants » ainsi qu’un chauffoir public ajouté à l’asile primitif.

Il fait œuvre de précurseur puisque la section femmes de l’asile est une première en France en

1888.

En 1890, lors de la catastrophe du puits Pélissier, il rencontre la journaliste Séverine qui lui offrira le

31ème lit de son asile.

Et les femmes dans cette vie bien remplie ? Que ne nie pas la queue d'une il mourut célibataire
le 12 août 1927...

Sur son lit de mort, il trouve la force de plaisanter sur son physique majestueux, en désignant la
porte étroite de sa chambre:

" mais quand je vais mourir, mon cercueil ne pourra même pas passer par là."
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Journal de Montbrison du 20 Aout 1927
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Hommages

Jean Tenant dans les amitiés foréziennes en 1923 dira de lui:

"Il ressemble avec quelque chose de plus doux et de plus aimable dans sa physionomie, à Jules

Janin.(....) il a l'œil bleu, la face ronde, la lèvre charnue: l'image de la bonté "

Léon Portier fit don à la Diana, avant sa mort, des terrains lui appartenant sur les pentes

du Pic dans le but de le protéger contre l'industrialisation.

Dans un ce ses bulletins de 1927, La Diana écrira:

" C'est un devoir pour nous de rappeler ici sa mémoire et de signaler une des dernière et

patriotique pensée de cet homme de bien, qui a laissé au barreau, à la Diana et dans toute la

région, le souvenir d'une bonté affable, d'un complet dévouement à son pays, à ses amis et,

entre tous, aux humbles, aux déshérités dont il fut, à toute heure, l'infatigable défenseur."
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